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— Les mains en l’air ! Fantômette, ne bougez pas !

Fantômette éclate de rire et dit avec ironie :

— Comment voulez-vous que je lève les mains et qu’en même temps je reste immobile ? Il faut choisir !

— Taisez-vous !

— Ah ! non. Je consens à ne pas bouger, mais si vous m’empêchez de parler, je vais faire un malheur...

Elle croise les bras, affichant un parfait mépris pour ses adversaires. Cette étrange scène se déroule en pleine nuit, dans la boutique d’une laverie automatique qui porte pour enseigne, en tubes lumineux bleus, le nom LAVTOUTBLANC.

Fantômette est adossée à l’une des six machines à laver qui s’alignent le long d’un mur blanc orné d’ondulations bleues évoquant la mer. En face d’elle, négligemment accoudé au comptoir en forme d’S, Barberini réfléchit. Par la porte du fond, un autre homme apparaît, d’allure chétive et sournoise. Sa voix aiguë évoque un flûteau. Il dit :

— Mon cher Barberini, il faudrait peut-être éteindre ces lumières. On doit vous voir de l’extérieur.

Il tourne un bouton, et la boutique n’est plus éclairée que par une petite lampe posée sur le comptoir. Barberini désigne la jeune justicière :

— Qu’est-ce qu’on va en faire ? Un témoin comme ça, c’est gênant. Maintenant qu’elle a découvert notre petite combinaison, nous ne pouvons pas courir le risque de la laisser filer. Elle irait tout raconter à la police...

— Ce ne serait pas grave, réplique l’homme à la voix nasillarde, puisque de toute manière nous allons partir...

— Oui, mais ce n’est pas encore fait. Il vaut mieux prendre ses précautions.

— Parfait. Que proposes-tu ? Revolver ?

— Trop bruyant.

— Alors ?

Fantômette regarde alternativement les deux bandits, très calmement, comme si elle a affaire à d’honnêtes personnes, alors qu’il s’agit de deux sinistres coquins. Elle demande d’un ton joyeux :

— Dites-moi, messieurs, pourriez-vous me demander mon avis ? Il me semble que je suis la première intéressée...

— Silence ! ordonne Barberini.

— Non, non ! Je vous ai dit que je veux absolument conserver mon droit de parler. J’ai l’impression que vous avez de mauvaises intentions à mon égard. Alors, je vous déclare solennellement ceci : j’ai le désir de vivre jusqu’à l’âge respectable de cent sept ans. Il n’est pas question d’interrompre ma brillante carrière, et...

— Allez-vous vous taire ? hurle Barberini, exaspéré.

— Bon. Puisque vous le prenez sur ce ton, je me tais. Mais je n’en pense pas moins rester en vie jusqu’à l’âge que j’ai dit.

L’homme qui parle du nez, connu dans les milieux louches sous le nom de Casse-Tête, demande à Barberini :

— As-tu une idée ? Comment allons-nous faire ?

L’autre hoche la tête.

— Oui. Je viens d’imaginer un moyen simple et efficace. Nous allons la fourrer dans une des machines à laver et ouvrir le robinet d’eau. Quand la machine sera remplie, notre amie se noiera gentiment...

— Bravo ! s’écrie Fantômette, excellente idée ! J’ai toujours rêvé de prendre un bain dans une machine à laver. Ce doit être amusant comme tout ! Mais dites-moi, je ne vais jamais loger dans une de ces boîtes ! Elles sont trop petites.

— Ne vous inquiétez pas, ricane Barberini. Voyez-vous celle-ci ? C’est un grand modèle, pour le lavage collectif du linge des hôtels. On peut y mettre jusqu’à soixante kilos de draps. Vous y tiendrez parfaitement à l’aise.

— Tant mieux. Mais un petit conseil : avant de la remplir, vérifiez la température de l’eau. Je ne veux pas prendre un bain froid. Vingt-sept degrés, ce sera parfait...

— Assez ! Casse-Tête, attrape-la et amène-la par ici.

Barberini se dirige vers le fond de la boutique tandis que Casse-Tête immobilise les poignets de Fantômette avec une force que son aspect malingre ne laisse pas deviner. Il entraîne la jeune fille vers la machine. Barberini ouvre la porte circulaire au centre de laquelle s’inscrit un hublot.

— Allons, en voiture ! fait Casse-Tête.

Il enfourne Fantômette dans l’appareil, tandis qu’elle formule des recommandations pressantes :

— Surtout, veillez bien à la température ! J’ai dit vingt-sept degrés ! Et n’oubliez pas la lessive ! J’exige la marque Momo, qui ajoute la blancheur à l’éclat !

Clac ! La porte est refermée et verrouillée. Le visage de Fantômette apparaît derrière le verre du hublot. Elle sourit aux deux bandits, leur fait des pieds de nez et leur tire la langue. Les traits de Barberini se crispent. Il grince :

— Quelle inconscience ! Comment peut-elle plaisanter à ce point, alors qu’elle n’a plus que quelques instants à vivre ! C’est inouï !...

— Finissons-en ! coupe Casse-Tête. Elle nous a assez nargués.

— Oui. Il est déjà tard. Nous avons un long trajet en perspective. Et il faut faire le plein de gas-oil. Allez, vas-y !

Casse-Tête ricane « Adieu, Fantômette ! » et ouvre le robinet de l’arrivée d’eau.

La machine commence à se remplir...
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